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ESNOTES AUTOUR DU « LE TEMPLE 

COMPAGNONNIQUE » D’ALPHONSE FARDIN

par Jean-Michel Mathonière

L’influence de la franc-maçonnerie sur les compagnonnages au cours du xix
e siècle 

est un fait établi qui a encore beaucoup de difficultés à être admis par nombre de compagnons 
tant il est vrai que dans ce milieu, les idées reçues quant à l’origine « compagnonnique » (le 

terme est volontairement employé ici en lieu et place de « opérative ») de la franc-maçonnerie le dis-
putent encore aujourd’hui à la montée en puissance, comme dans toute la société civile en général, 
des attitudes et discours identitaires faisant que ces compagnons répugnent à l’idée d’une parenté 
quelconque avec les « francs-macs ». On sait cependant avec certitude que quel soit le jugement que 
chacun est en droit de porter sur les intentions initiales et les fruits de cette influence, celle-ci est 
importante et qu’elle s’est exercée au travers de multiples facteurs passifs et actifs, notamment le phé-
nomène de l’affiliation des ouvriers à des loges (avant, pendant ou après leur Tour de France) et, plus 
encore, par le phénomène concomitant et convergent de la copie plus ou moins fidèle et de l’adapta-
tion de rites, symboles et légendes provenant des nombreuses divulgations maçonniques imprimées 
dès le milieu du xviii

e siècle auxquelles le public avait aisément accès dans les librairies. Laurent 
Bastard a également mis en évidence dans ses travaux l’influence exercée par l’iconographie maçon-
nique sur celle des compagnonnages au fur et à mesure que la diffusion de la lithographie permettra, 
à partir du milieu du xix

e, à celle-ci de s’épanouir1.
De fait, les interférences croisées étant multiples et complexes2, il est souvent difficile, faute 

aussi de disposer de ressources archivistiques explicites et sans équivoque, de déterminer si tel ou 
tel témoignage relève d’une infuence maçonnique directe ou indirecte, active ou passive. L’exemple 
iconographique sur lequel j’aimerais revenir aujourd’hui est intéressant à cet égard3 : il s’agit d’une 
lithographie dessinée et éditée en 1889-1890 par Adolphe Fardin (1859-1929). 

Celui-ci a fait l’apprentissage du métier de cordonnier avec son père, lui-même ancien compagnon. 
Ayant rejoint l’Ère Nouvelle du Devoir, une des sociétés de compagnons cordonniers-bottiers qui veulent 
« régénérer » le compagnonnage, il effectue son Tour de France de 1875 à 1881. Il est reçu compagnon 
cordonnier-bottier sous le nom de « Normand le Bien Aimé du Tour de France » à Bordeaux le 15 août 
1876 (Assomption). Il revint s’établir dans sa ville natale, Avranches, après son Tour de France à la fin de 
1881 et s’y maria. Acquis aux idées pacificatrices d’Agricol Perdiguier, il militera pour la fusion en 1889 
de sa société d’origine, l’Ère nouvelle, avec celle des compagnons cordonniers-bottiers du Devoir et il 

1. Laurent Bastard, Images des Compagnons du Tour de France, Paris, éd. 
Jean-Cyrille Godefroy, 2010.
2. Jean-Michel Mathonière, Les interférences entre spéculatifs et opératifs 
français aux XVIIIe et XIXe siècles, Paris, Société française d’études et de 
recherches sur l’Écossisme (SFERE), volume XIV, 2017, 76 p.
3. J’ai déjà consacré un bref article à cette image : « Un temple à ne pas 
laisser un maçon dehors ! », Franc-maçonnerie magazine n° 67 (2019), 
p. 38-39.
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sera ainsi le délégué des compagnons cordonniers-bottiers du Devoir au congrès de la Fédération com-
pagnonnique de tous les Devoirs réunis (fondée en 1874) en 1889, qui verra sa transformation en Union 
compagnonnique des compagnons des Devoirs unis, dont il est, à ce titre, l’un des pères-fondateurs.
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Connu comme poète et chansonnier compagnonnique — il publia en 1893 Le conciliateur : 
chansons, romances & poésies compagnonniques — il est également l’éditeur d’une lithographie 
figurant « Le temple compagnonnique » (voir sa reproduction p. 87) et qui célèbre la création de 


